
chaussette pour tout vtement, et
qu'il sache se contenter d'une
peau de bte fnive, pittoresque-
ment drape atour d(le ses larges
paules, il fait trs bonne figure.

Les Anglais, qui se connaissent
en beaux hommues et qui, pour
cette raison mimne, sont pent-tre
trop enulis juger sur les appa-
rences, se plaisent rpter que
le Zoulon es. ercry inch a gentle-
man (en tout an gentleman).

- Je ne pnis me dire bloni ce
point; pourtant ce ne sout peut-
tre que des raisons de conven-
tion pure qui m'en empchlent.
Car, eifiliyle Zoulon est fidle 
bes amis, loyal l'gard de son
adversaire. Dans la vie prive,-
je ne parle psu des exigences de.
Jla guerre-quand l'envie le prend 1
de se battre, ce qui lui arrive
trop souvent, il n'agit pas enu
tratre envers son ennemi; ao
contraire. Il lai envoie un mes-
sager spcial pour lui faire savoir'
qu'il viendra le lendemain le man-
ger djeuner.

La forme est lgrement gas-
conne, j'en conviens; mais, aprs
tout, c'est une manire honnte
d'agir et qui, chez ces sauvages,
remplace convenablement l'-
change d'une carte on d'un souf
flet. Et puis, je suis heureux de
pouvoir V'crire ici, le Zoulou ne t
mnutile pas le corps de l'ennemi 4
tomb. Dans la fureur du com-
bat au fort d4 la mle, il p'ac-
corde pas de grce plins qu'il h'en e
demande pour lui mme. Mais, le N
combat fini, il respecte celai qu'il 1
acombattu, se trouvant de tmp 1
bonne maison pour se pas se res- r
pecter soi-mme.;i Pourtant notre gentleman a ses
petits travers. Dans ses rapports 
avec le eqlop blanc, il le vole sans n
vergogne. Quand l'occasion se
prsente, il se grise abominable I
ment, tantt avec de la trs ca- E
piteuse bire de caffre, tantt E
avec des liqueurs fortes, d'ordi- c
naire un agrable mlange d'eau- t
de-vie, de jus de tabae et de b
loi'ive. Le (ameiturhum de Natal C
oxtrmindra plus srement cette l
race guerrire que les rifles an- l
glais. Tel, le Pean-Bouge a trou-
v son plus grand ennemi dans le a
gin amricain. Puis, autre bien-
fait de la eivilisatl'on, le Zoulou d
prise avec frier.: Dans sa taba-
tire de corne, il puise le tabac t
pleines cuillres et l'engouffre a
avec volupt dans son nez inson- c
dable. Plus il touffe, suffoque et c
tle, plus il est content. o

A prsent, prise-t-il pour s'on- a
vrir les ides, comme nos savants (
d'Europe t Ce n'est gure proba- r
ble, vu le peu d'ides qu'il porte c
dans sa tte. Mais celles qu'il a, (
il les a fortes. Avant tout, il aime t
la libert. 1

Maintenant, accordez avec ce
la, comtit, vous le pourrez, une
obissance passive et vraiment
tonnante au roi Cetchwayo. Est-
ce un sentiment de solidarit na-
tiobale, pouss ai dernier degr
et trouvant sa puins haute exprs
sion dans la puissance et la nia
jest de son roi, qui le guide en
cette matire? Est-ce ane preuve
de plus qu'il n'est qu'un misrable
retardataire dans la marche en
avant de notre sicle ? Si je pose
la question, je ne la rsons pas.
Mais le fait est l, iidiscuta ble,
indniable. Le roi etchwavod lit
aux jeunes gens: la moiti d'en-
tre via fin se mariera plas, car il
me faut des r4giments de marche
8ans ifnipdinitets Tmini nins-et
les jeunes gens ne se u;rient plis,
avtit qu'ils aient atteint Plage de
quarante ans, ou bien qu'une ac
ti<n d'clat nIe fasse accordler 1
tout le bataillon la permission de
convomes. d

Puis, un antre jonr, le roi leur
dit: - onr faire la guerre aux
Anglais, il mne fuIt lui trsor et
ldes fitsils, allez travailler dl-lis

les mines -do diamniants, nuit et
jour, et meneu. moi chacun avec i
un fusil et un di.anianu--et ils 1
quittent tout, leur hraal et leur
famille, fredotimaniten route leurs -
moniotones chpants de guerre, cou
chant tout nunk sur la dure, nian-
geant peine et explorant les
enitrailles -(dp la terre pour ya
amasser de quoi "revenir avec mi
exitellent fusil, une provision delt
poudre. anoin t un lieaii dia-[v
mant vol. C'est ainsi, qu'en l
moins de cinq ans, les nmarchliands l d
aniglais-noQtez bien -cette parti-
cularit--ot vendu plus de qua, -
te cent mille fusils aux Cafires a
leg4n6ral sirArthr Cuoiinyngam,
anciDtj lieutetuant-goiverlieur du n
ap., unta Iappris sanis dtours. o

Qu'en pease M. le ministre de!f
le goerre. i

Jamais, d reste, souverain ne& e
fut plu bereux ; une bounelr
zuoiti de ses sujets, il dfend de.vI

et se marier-et il se rattrape ra-
e clement sur les autres. La sim-

e. plicit des moyens nous confond.
SsAlfred Aylward rsume en deux

e mots le tour de force : les Zoulous
t ont un roi et un gouvernement
r rgulier, dont voici la forme abr-
e g9e: Le despotisme tempr par la

. polhigainie. La polygamie seule
e;peut expliquer l'accroissemeint

.formidable des Zoulous,, depuis
Sque les guerres intestines ont

e cess.
.Voici comment le Caffre prend

. femme et s'en fait de belles ren-
Stes. Jusqu' l'ge de quinze on

Sde vingt ans, il a travaill pour
son pre. A ce moment, il part
faire sonit tour de colonie, travail-

le leur mdiocre mais voleur m-
id)rite, avare, vivant de pen, amas-
e sant atec rage ou petit pcule
n qui reprsentera les frais d'achat

lde sa premire femme. Le prix
. dpendra moins de la beaut que

ir du rang de la fiance et variera
Sde dix vingt cinq ttes de b-

tail. Le voil donu mari. Il fait
g. travailler sa femme aux champs

Set se contente de traire les va-
' ches, occupation dont son pouse
est dclare indigne. Tout douce- i

- ment, il se fait de petites cono-
4; mies et s'achte nue seconde fem-
e me, rcompensant ainsi les durs
e travaix de sa premire compa-
i gue. Ds lors les affaires marchent

d'elles mmes.
f. I a beaucoup d'enfants. Ces

n enfants reprsentent une forte
e valeur; les #ls travaillent, les fil-,
II les se vendent bien et le riche
p patriarche se repose sur ses lan-
. riers, s'nivrant de bire et se

bourrant de tabac.
s Ah ! j'allai oublier. Une simple
s question d'tiquette. Le Zoulou
s ne prononce jamais le nom de saa belle-mre; ainsi, quand celle-ci
. porte un nom d'animal, ce qui
- est assez ordinaire, comme par
Sexemple: jument ou agneau, et'

. que la'conversation roule sur le m
troupeau, le beat-fils hennit ou
ble pour indiquer ses chevaux ,

Son ses brebis. Songez qu'il ya -
Splusieurs belles-mres et imagi-
nez-Vous le ton de cette conver-
sation. Quand il rencontre la
mre de sa femme, celle-ci court
se blottir sons un buisson et, nlui,
dtourne le visage.

-Un mot encore sur l'organisa-
tion militaire des Zoulons. Soix-

e ante mille combattants sont en-
j- cadrs dans vingt-hauit rgiments,
,t qui portent le nom de leur chef,comme jadis en France, et comme
i- aujourd'hui encore n Russie et
;s en Allemagne. Ils se divisent en
i- rgiments d'hommes maris (bon-
e cliers noirs) et de jeunes gens
L, (boucliers blancs). Les derniers
e tiennent garnison dans des vil-

lages on kraal& fortifis. Tons
- portent six on sept zagales, es-

e pce de javelots courts en bois
t trs dur et pointe de fer qu'ils
t- lancent avec une surprenante
- justesse de fortes distances, nu
bien dont ils se servent comme

d'une pe. En outre, une dizaine
L de rgiments est armne de fusils

n nouveau modle. Mais les Zou-
e lous sontjusqu' prsent mauvais
e tireurs, la chert des munitions
n ae leur permettant pas l'exercise
P d(la tir en tempsde paix. Aussi i

5. leur verra-t-on tirer quelques sal-
, ves bien nourries, puis s'lancer
t 'assaut, le bouclier en avant,
- la zagae la maik Leur mpris
I de la mort et sans bornes, d'au-
e tant plus que les fuyards ont la n
t tte coupe; ds lors plus de

, choix; mieux vaut encore prir
en abattant l'ennemi et, tomb
mort on bless, servir de projec-
tile on de rampart ses compa- s
gnons d'armes.

Le giierrier zoulon est nu mar- r
clieur infatigable. Vingt-quatre 1
heutres de suite il marche au pas
gymnastique, coupant au plus
court, ne se reposant jamais, ne -
:niaigeant ni ne buvant. On di- C
rait qu'il a le don d'ubiquit.
D)ans cette saison surtout-en (
Afrique ion est et plein automne
-les herbes tant trs hautes, le
Zoulou apparat partout, ram- v
pant vers l'ennemi, le perant Qe le
ses javelots .et disparaissant
aprbs. f

Dans ce'cas il opre en petites
bandes, et jusqu'ici rien ne prou-
ve que les sauvages qui ont tu
le Prince Imprial fussent plus
de dix ou douze.

Ici je me vois forc de toucher
-quoi que trs discrtement-
une douloureuse circonstance. Fi

D' rs les dernires nouvelles. Pl
n -o.iers anglais, dent je veux
oublier le nom, a abandonn le
Prince, gisant par terr, mort,
bless seulement peut tre. Tous
ceux qui savent comment se fait y
la gnerre d'Afrique doivent prou-
v n immense tounement. In

SL-bas, dans ces combats ou-
Strance avec les sauvages, on
n'abadonne jamais, entendez-
vous, jamais, son frre d'armes
Smort ou bless. Le moindre Boer
en mourrait de hounte. Et les Au-f
glais ont en soiu de prouver enx-i
mmes la vrit de mon assertion,
a cette affreuse bataille d'Isandl-
wana, d'o pas un seul n'chap
ba, pas mme les deux officiers
commands pour sauver l'ten-
dard, et qui s'en vinrent mourir
en passant lA frontire,, aprs
avoir noblement accompli leur
tche. Je le sais, s ur les champs
de bataille d'Europe,- o on s'ac-
corde des armistices pour enter-
rer les morts, et o la croix ronge
se fait l'ombre du grand faucheur,I
l'on agit autrement. Mais dans i
ce lointain Zoulonuland, il faut
que tous soient sauvs ou que
tons prissent.

Je ne discute pas ici la guerre
africaine dans ses dtails; bien C
Baoins encore me permets lde
sonder les mobiles qui ont pu
conduire un jeune Prince dans
ces funestes parages. Mais je con-
state qu'un franais est tomb, les p
armes la main, pour une bonne '
et noble cause, puisau'aprs tout, c
l'avenir du monde n est pas aux mi
Caffres, mais l'humanit. Ce no
n'est pas le premier franais qui Prai
se dvoue, ce ne sera pas le der- ce
nier. &

FREDERIC DE IIOGENDORP. B

BODLEY Bros.,
Wheeling, WV. Va.

DEPOTS:

No. 64 Common Street, New Orleans, and
Thiboaanx, La.

MANUFACTURERS OF
Cane carts, Mulo carts,

Baas•ae Carts, Rice carts,
Town carts. Small carts,

(of all sizes)
Axle grease, (the best made) Spokes, Fel-

loes, 'Wheeling Nails, etc., etc.
ALL WORKS PFULLY WARRANTED

Mr. R. H. WERSTER, Naxoleonville,
will keep a stock of Carts ahd Axle Grease

ADOLPHE F. HIMEL,
IMarchand-Comrmissionnaire,

No. 5, rue St.Louis,
A lle-Orlans.

Avances Libralsa sur.Consignations.

Htel Washington,
THIBSAJUX, Lne.,

Dirig par Mme Vve Verrire.
Bonnes chambres et repas toutes heu-res pour les voyageurs.
Pension au mois et la semaine.

Prix trs mnodrs.

A. F. HICKMAN,

Wholesale Grocer,
COMMISSION MERCHANT

-AND-

Receiver of all Kinds of

Country Produce,
35, DECATUR ST.

1VEW ORLEAN•.

J. VERGNOLE,
5............Rue Decatur............65

Importateur de
Vins, Cognac, Liqueurs, Fruits A l'Ean-de-

Vie, Vermouth, Haile, Sardines,
Absinthe.

Seul agent pour le Sud et l'Ouest de W.
H. OZUBA & CO., Cognac de la clbre
marque des vins de A. SELLIER & CO.,
Bordeaux, CHAUVET FILS. Un assorti-
ment gnral de liqueurs du pays.

BITTER DES ARABES,
Supericur a tout autre,

Les proprits toniques. stimulantes et
ligo.itives de c bitter, agissent sur e
systme nerveux et en font-une boisson
3xtrincment agrable et bienfaisante.
Comnme apiritif le BITTER DES ARABES
fait le plus grand bien anux estomacs
laibles et dlicats et cominbat efficacemcnut
a dyspepsie.

P VEopri GtrO, Nile-Ora .Proprititiro, Nile-Orlani

Comit des Concours Poti
ques du Mi4&de la Franee.

(An4ciens concours potiques de Bordeauk)

Appel aux Potes.
Le vingt-uuime concours potique ou-

vert en France, le 15 aot 1878, sera clos
le 1er dcembre 1878. Seize mdailles, min
or, argent, bronze, seront dcernes.

Demander le programme, qui est envoyN
franco, M. EVALISTE CARRANCE, 'Pr-
sident du Comit, 6, rue Moliiiier, Agen,
(Lot-et-Garonue.)-(Affranchir,)

E. VINET,
207 -. . . EUE DE CANAL ... 207

(prs Rampart)
NLLE-OBLEANS.

Fourniture de maison, cages en fil de fer
plaqu, faence, porcelaine, verrerio, etc

supVenez et examinez.

J. D. FoaD. E. U. BoioR

FORD & BOURG,
DOCTORS.

Y APOLEOXVILLE - -- La.
OFFICE-The late residence .z Dr. IL

R. Be]siey.

AUX IIABITANTS SUCRIERS
-- ET -

MARCHANDS DE CAMPAGNE.

CIE. CONSOLIDE D'EXTINCTEUR
D'INCENDIE.

Consolidated Fire Extinguisher Co.,
-SUCCESSORS TO--

BABCOCK MANUF'G CO.

r. B. MOORE, Agent pour les Etats du Golfe ^
No. 85 Rue St-Charles, Nile-Orlans. ti

fIENRY MAUIRAS, Agent pour la ryion sucrire.

HARLES DUPATY, agent pour la paroisse Assomption.

s COMMENT FAIRE POUR AVOIR
DE LI'APPETIT

Pour un homme on une femme qui n'a pas
e d'apptit. les ieilleures choses que le nimr-

ch peut offrir n'ont que pen on n out pas
d'attrait. Plus tt l'organe gastrique scra

X mis en tat de recevoir les aliments que
e nous fournit une gnreuse provide!ce,

lj plus les persounes dont l'estomac scan
rtabli devront ptre reconnaissantes pour
- ce bienfait. Pour obtenir ce rsultat il
faut faire u;ige du

BITTER DES ARABES
Squi mottra Forgane i mme de digrer
convenablement puisqu'une bonne diges-
tion engendre l'appit et fait veui l'envrie
de manger des intervalles fixs par la
nature. Le manque chronique d'apptit
est habituellenment suivi de maladies bi-
lieuses, nerveuses et de la constipation.

d trois- maux que dissipent promtement ce
BITTER. Toutes les personnes ayant des
tendances bilieuses ou dyspeptiques doi-
vent faire usage de ea tonique ai bienfais-
ant, chaque jour ou trois ou quatre fois la
semaine. L'observation de rgime assunre-
ra bienttt ei confirmeras un changement
radical et un bon changeineat dans l'tat
de l'estonmec et des organes associes. Dix

-annes de succs, et l'autorit des plus
hautes sommits mdicales, alffirment que i
ce BITTER est le plus puissant pour

urir l'Appanvrissement de Sans, les
l'ivres. a, Dyspepsie, la Gastrtie. Eu
effet, seul le BITTER DES ARABES
runit tout ce qui nourrit et fortifie les
organes, rgularise, co-'rdonne et dcuple
les forces, infuse a un sang 4ppauvri, dco-
lor: vigueur, couleur et richesse.

Depot, 65, rune Decatur, N: O.

. MALAKOFBITTERS
-PATJNTE EN 1866.

Premires Primes Rempoetes aux Ex-
poition de la Louisiane

& Ex 1868, 1870 et 1871. IM
-:0:-

re. ^^ S 'W &u Seul Proprietaire et Fabricant,

No. 26 Rue Conti No. 26.
Ce Cordial agrable et trs savoureux

est le stimulant le plus sain, que l'on ait
encore produit jusqu'ici; il est compos
d'ingrdienuts uromatiques et amers, qui,
lorsqu'on en fait usage modrment, est
un excitaint aussi bien qu'un fortifiant
Spour le systme digestif-c'est aussi un
dpuratif excellent.

I n'a pas de suprieur parmi toutes les
prparations de notre poque. Le pro-
pritaire possde l'appui de son effica-
cit les certificats de la Facuilt Mdicale
de la Louisiane. Il gurit ou prvient les I
fivres en gnral, et autres dsordes in- t
trieurs; 1il combat aussi la dyspepsie la C
nvralgie, ainsi que la constipation occa- f
sionn.e par l'abus des mdicanleuts et les

- adections du ceur. Il est etilcye dans '
les maladies de la vessie et les nmux de ?
reins. C'est un tonique tres-puissant dans 

I

le cas d'puipement du systme. V
SC'est un breuvage inofleinsiif pour les e
femmes et les enfants et un excellent anti- P
biliaire. Ce Bitter est spcialement dea-

er tin l'usage des famlles.
W M. Charles Dupaty est lPagent du

"MALAKOF BITTEItS" dans la paroisse
Assomption. Ou l'atchte chez lui au
mnm'e prix que chez le fabricant.

-e v

ti-

AUGUST BULOW,
Civil Engineer and Parish

Surveyor.
et Respectfully informs the public that he

has been appointed Parish Surveyor for)n the Parish of Assumption, and is prepared

to attend to all kinds of Surveying.sS All orders executed with promptnessand
es accuracy.

No. 50.

LAURENT LACASSAGNE.
MARCHAND-

COMMISSIONNAIRE
-ET-

Importateur de Vins et Liqueurs.
No. 9, RUE DECATUR

AGEN.T pour la vente des Vins d'unedes premifres maisons de Bordeaux
et dc la edlbre imarq (e de Cognac Gabriel,
Godard & Cie., de Cognac, At de l'incom-
parable Balzamnique dea PJrnes.

"ANTOINE ANCHORDOQUY,
Charron et Forgeron,

SNAPOLEONVILLE. (Assomption.)
Offre ses services au public, pour tout ce

qui concerne sa profession, a des prix tres
r modrs.

I fait surcommande: voitures, wagons
et charrettes qui ne laissent ries. dsirer
sous le rapport du tluxe et de la solidit.

La plus guiande attention siera apporte
aux vhicules qui lui seront envoyes on
rparation.

Dr TEOS. K. MocNEIL,
LABADIE iILLE, Ass.

UOee : EvazIste 11 bcrt Plarnta en.

J. DA1ARE,

SURGEON DENTIST
Paincotlle La.

Paincourtville, La.

JEAN GOUAUX,
SPHARMACIEN,

Riue de la Levee
(A COTE DU MAGASIN DE M. HERMAx WEIL)

NapoleonviIe, La.r _
A l'honneur de faire savoir an public

qu'il a ouvert son tablissement l'adresse
t e-dcessus indique et qu'il est en mesure,eomme par le pass, do remplir les pres-
criptions et les commandes qui Iri seront
addressees.

Son tablissement est pourvu de m-
decines Franigaises et Amricaines de
1er choix, Parfumerie de Paris et de Phi-
ladelphie, Bitters, Vins et Liqueurs, Pro-
duits chimiques, Peinture, Huiles, Vernis,
Pinceaux, etc. Fournitures de Bureaux,
Graines de Jardin. Livres classique;,,Ban-
dages et Sangsues.

, Un soin tout particulier est consacr
aux ordres qu'on lui enverra.

TEINTURE DEPURPIE
-DU-

Dr. MENG.
RESURRECTION.

Quoiqu'il se soit coul quelques annes
depuis que la Teinture Dpurative du Dr.
Meng ait t retire de sa grande circula-
tion, elle n'en a pas moins conserv toute
sa vogue et toute sa popularit, dans un
circuit relativement restreint.

Depuis longtemnps, de tous les points de
la Louisiane, et principalemint du Bayou
Lafourche, des Attakapas, de la Rivire
Rouge, de vieux malades me demandent
de reprendre la fabrication de cette mde-
dine, si justemnient apprcie de tous ceux
qui en ont fait usage.

Aujourd'hui je rponds leur appel. et
les malheureux, affligs de maladies-dites
incurables. auront sous la main cette bien-
veillante Teinture Dpurative, qui viendra
mettre un tenue a leurs soutfrances.

Qu'ils se livrent donc l'esprance de
ours meilleurs, coux-li qui vivent sosua le

joug de quelqu'une.de ces incommodes et
douloureuses infirmijts, filles impures d'un
sang vici, dlt&re, mal labor.

Beaucoup, qui jouissent d'une brillante
sant, ne le doivent peut-tro qu' la Tein
ture Dpurative; c'est par la unissance de
ses vertus que tel pre, telle mre ont pu-
rifi leur sang, acqui unie bonne constitu-
tion, retrouv une sant anausi vigoureuse
qu'inattendue, et mis au monde des en-
fants d'une sant iorissante.

Que ceux qui, comme eux, vivent d'une
vie di douleur, d'angoisses, de dusespoirs
suivent leur exemple; qu'ils essayent de
la Teinture Dpuritive, et, comme eux, ils
verrent la fin de leurs southffrances : comme
eux, ils deviendront robustes et forts, et
pourront tre fiers de leur progniture.

Que ceux qlui doutent, s'informent.

DONALDSONVILLE, 24 aofit 1857.
Dr. Meng-C'est avec le plus vif senti-

ment de reconnaissance que je prsente 
M. le Dr. Meng un certificat attestant que,tant attaqu il'une pnible maladie dce
gorge, dsigne dans la thrapeutique sous
lm nom de glosetie chronique (avec ulc-
red), j'ai t compltement et radicalement
guri par teux bonteilles du Dpuratif
composL par le Dr. Meng.

J'avais employ tour tour plnusieunrs
praticieans reiinomuis, qui m'avaient trait
sans sonlagement aucun. En denier lieu,et lorsque la maladie avait atteint son plus
haut degr, j'ai en recours la Teinture
Dpurative qui m'a de suite soulag puis
anin gueri.
spr-20. Js. ILSiLEY.

ESPERNZA BRICKYARD
(P. E. DURND, Manager)

SCRANE'S FORGE P. O.,
Assumnption, La.

S--TEPE--

THE LIVELIEST OF FAMILY
NEWSPAPERS.

Full of interesting news. literature, humor-
otis sketlche, spicy parapraphs, etc.

Sample copies - - - - Free.
Subscription: "Pwo Dollars a year,post-paid.

Address,
DETROIT FREE PRESS,

Detroit, Mich.

A. AICHORDOQUY,
Wheeiriglht and Blacksmiilh,

1 A 'O L.iX) LLE,

Carriages. Bu ties. arita. 'aglnm, &c
ut de dit re.=sirr-d :ri~a e. rleana Ierie

En gros et en dta4de

LIQUEURS, AM,. PORTEI et CIDRE

Agent de la ClIbis

AUJBORA LAGER ~E
26 - Rue ci.ati. -O

entre Ciharmre et Vie1e-Leve,

Malle des Etats-Unis

Donaldsouville i. N-poleonville.
AVIS AUX VOYA^URS,

La Diligence portant la malle des Etata-
Uni8 part tous les matins de Napolonvilla

6 heures et arrive 9b eures Donald-ville.
Part de Donaldeonvilla l'arrive dw

train de la Nonvelle-Orl4n8s et prend des
voyageurs pour tous les pointa du Bayou
Lafourche Jusqu' Yapoleonvlle dea
prix raisonnables.

Pour passage s'adresser , Napolonville,
A l'Htel Washington, et Ionaldaonville
au CityllteL

Lxax QuEyILouzL. Q Bona.

T QUEVROUZE & BOIS
MARCHANDS EN GROS DE

-Er-

Toutes sortes de Pr duits de jk4OULO5.

Aux magasine Meleon,
I)Coin VieiDe-leve et Bienvilie

CJITY WI(EjLu,
COIN A1LROD Av. Ev IZERVJLLE%,

IA Larfare est pourue de Vin et Liqueuiu,de choix.
an-

r, Briques! - Briquaes 1
Lo Soussign &yant arnudi sa Bn--queriq avec l'intention -"e Are des afS faires sur uie pins large chelle, seollitele patronage de ses ami, et est pret&d livrer des briques toua lea dbarea-ders entre Donaldsonville et Thibod a x- dep prix et conditions qui conviendronit

aux acheteurs.
S'adresser 

Ur.isaU B .DUGAV ,
Assumption Store.tua

CITY O j1n CORNER OF RAILROAD arVE aUB Ate,
IBELVILLE ST.,

bONALDSONVILLE, La.
t 1VRB, ?nprit.r

The Bar in supplied uith the beat Winess and Liquors.
4--

AV5V-MDRE

SGraiues de Jar4iu

*Chez

H.H. CARVER
" Attorney at Law,NAPOLEOJVILLE, LA.

Wir1 attend prompt] to all buisneas ent uwted to himn "in the Thad qid- YourJudicjal Districts.

E.D. NICHOLL8 PUGH, Wx. Y- HOWZCLL
" oIdovliLa. 'amnm aPUGIL: O fH

Pratiquent dane le 1ePSj scaension
'fet A.8sGaptiofl. 

-
r~4rEd. N. Pagh mmr lApoImvmIa.tous ls lunldis

R. N. BIM
SAVOCAT,
DONALDSONVUA.E, LA.

11 se charge des affaires cMIon lai con-fiera dans les paroisses ASoensise Asaomp-tion, 8tJacques et St 1ea-Baate, IVecexactitude et clrit.

Lewis auion. ' L. U. Folae
GUTON & PQLS Y

4AVOCATS,
NAPOLEONVILIT, .(ABaspoxrio.)

Pratiquent dans les Conrs du 15mne Dis-trict *diciaiw, dans celle* des p>rqisses.voisines et la Cour Suprme d tEat.

J: B. WHITTI GTON,
Avocat et Notaire Publie.

NAPOLEONVILLB, LA.Il s'occupera avec soin t promptitudedes affires qu'on lui contiera dan8 le 15me'District Judiciaire et la Coaer Suprmedcl'Etit.

35.... RU.&ED0 CATU .'... U,
IFatr8ouaIe t BienyiU)

44pleoit tout espe de uiod~.
cainpaippes


